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c cinéma
sélection

de départ, c’était d’aller filmer la folie pour essayer d’y comprendre quelque
chose”, explique la réalisatrice qui, une fois trouvé le lieu particulier de
son exploration, s’y est installée d’abord sans matériel, et a “laissé les en-
fants venir vers (elle), ayant pour principe de ne filmer que des gens qui
en manifestent vraiment l’envie”. “C’est à chaque fois une rencontre entre
ceux que je filme, qui en expriment le désir profond, et moi”, commente
celle dont le tournage a duré plusieurs saisons et qui a ensuite passé huit
mois dans la salle de montage...

Cam au cœur
Une question cruciale posée à tout cinéaste de documentaire est celle
de la caméra, de son positionnement, de la conscience qu’en a la per-
sonne filmée. Mariana Otero a choisi de ne pas employer de caméra mi-
niature ni encore moins d’appareil photo digital comme beaucoup de
réalisateurs en utilisent à présent pour filmer (ainsi Danis Tanovic dans
An Episode in the Life of an Iron Picker). Elle voulait que les enfants et
aussi les thérapeutes qui apparaissent dans A ciel ouvert soient conscients
d’être filmés, quitte à l’oublier au fil du temps, s’étant habitués à la ca-
méra. Pour que celle-ci, de taille respectable, ne lui soit pas arrachée par
quelque gosse facétieux, elle l’a attachée sur sa poitrine. Et l’a rapprochée
ainsi, de manière voulue ou pas, de ce cœur dont son film est plein.
Jusqu’à faire, pour certains enfants (dont la petite Alysson), de la machine
à capter les images un instrument thérapeutique... Du cinéma comme
celui-ci ne se fait pas qu’avec une caméra et des objectifs. Il ne se regarde
pas non plus uniquement avec les yeux. ●

L O U I S  D A N V E R S

Le Courtil se situe à Leers-Nord, rue de la
Frontière, entre Tournai et la France. C’est
là que Mariana Otero a tourné son nouveau
film, A ciel ouvert. Enfants et adolescents
sont accueillis dans cette institution aux pra-
tiques originales et ouvertes vis-à-vis de leur
différence et des thérapies qui peuvent s’y
appliquer. La réalisatrice (fille de peintres
et sœur de l’actrice Isabel Otero) y est entrée
avec discrétion, modestie, attachant son re-
gard aux plus jeunes pensionnaires du Cour-
til et offrant aujourd’hui au spectateur une
expérience humaine et cinématographique
des plus émouvantes, des plus mémorables.
Ses films précédents avaient démontré le
grand talent de Mariana Otero, notamment
La Loi du collège (sur un établissement sco-
laire réputé “difficile”) en 1994 et Histoire
d’un secret (sur la mort de sa mère suite à un
avortement clandestin) en 2003. “Le projet

Mystères d’enfance
MARIANA OTERO SIGNE UN FILM PASSIONNANT SUR L’ENFANCE ET LA DIFFÉRENCE, EN 
FILMANT LES PENSIONNAIRES D’UN HAVRE VRAIMENT PAS COMME LES AUTRES.

D O C U M E N T A I R E

A ciel ouvert
DE MARIANA OTERO. 1 H 50. SORTIE: 26/02.
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C O M É D I E

Supercondriaque
DE DANY BOON. AVEC DANY BOON, KAD MERAD, ALICE POL. 1 H 47.
SORTIE: 26/02.

6
Suite à l’échec cruel de ce film au nom de volcan
islandais que tout le cinéma français souhaiterait
oublier, Dany Boon était attendu au tournant de Supercondriaque,
sa nouvelle comédie personnelle après le triomphal Bienvenue
chez les Ch’tis et le plus qu’honorable Rien à déclarer. Se donnant
le rôle d’un malade imaginaire confronté à une situation qui va
le forcer à vaincre ses phobies (par amour, bien sûr), l’acteur-réa-
lisateur-scénariste-producteur nous embarque dans une folle his-
toire de quiproquo entre son personnage et le leader d’une
rébellion du Caucase! De quoi générer quelques scènes hilarantes,
surtout celles recomposant le duo avec Kad Merad (en médecin
et potentiel beau-frère). De quoi aussi en rater d’autres, trop ré-
pétitives ou tirées par les cheveux, d’un scénario futile. ● L.D.

F A N T A S T I Q U E

Halfweg
DE GEOFFREY ENTHOVEN. AVEC KOEN DE GRAEVE, JURGEN DELNAET,
EVELIEN BOSMANS. 2 H 01. SORTIE: 26/02.

5
Le grand succès public de Hasta la vista en Flan-
dre a fait de Geoffrey Enthoven un réalisateur qui
compte dans le paysage audio-visuel du nord du pays. Pour son
nouveau film, il a choisi la voie de la comédie dramatique et... sur-
naturelle. Le charismatique Koen De Graeve y emménage -suite
à une rupture- dans une maison aussi superbe qu’isolée. Très vite,
il y rencontre un homme étrange, nu sous une serviette de bain,
qui prétend être le propriétaire des lieux. Bien sûr, personne d’au-
tre ne voit cet inconnu qui se révélera être... Nous ne dévoilerons
pas l’identité ni la nature de l’intrus, pour ne pas gâcher une partie
du plaisir déjà ténu qu’offre un film bien joué, réalisé avec soin,
mais au scénario malheureusement grotesque. ● L.D.

F A N T A S T I Q U E

Winter’s Tale
DE AKIVA GOLDSMAN. AVEC COLIN FARRELL, JESSICA BROWN FINDLAY,
RUSSELL CROWE. 1 H 58. SORTIE: 19/02.

5
Ames romantiques, ce film vous est destiné, qui
célèbre la capacité de l’humain à provoquer des
miracles, l’amour confronté à la maladie et à la mort, la lutte du
bien contre le mal, aussi. Colin Farrell y tient la vedette en cam-
brioleur devenu héros pour les beaux yeux d’une jeune fille de
riche famille (Jesssica Brown Findlay). Russell Crowe incarne un...
démon, acharné à causer sa perte dans le New York du début du
XXe siècle, puis à notre époque puisque le temps s’abolit dans le
film surnaturel d’Akiva Goldsman. Un spectacle alternant le bon
(émotionnellement surtout) et surtout le pire avec certains effets
ridicules, une imagerie convenue et le Lucifer (“Lu” pour les in-
times) campé par un Will Smith qu’on n’a jamais vu aussi mau-
vais... ● L.D.

C O M É D I E  D R A M A T I Q U E

Saving Mr. Banks
DE JOHN LEE HANCOCK. AVEC TOM HANKS,
EMMA THOMPSON. 2 H 05. SORTIE: 26/02.

7

Avec Saving Mr. Banks, c’est un peu

comme si un classique renaissait

sous nos yeux, le film revenant sur la

genèse de Mary Poppins, merveille

“superfragilisticexpialidocious” pro-

duite par les studios Disney il y a tout

juste 50 ans (lire aussi page 9). John

Lee Hancock (The Blind Side) s’y at-

tache plus particulièrement au mano

a mano qui allait opposer Walt Disney

soi-même (Tom Hanks), soucieux

d’honorer une promesse faite à ses

filles, à l’écrivain Pamela Lyndon Tra-

vers (Emma Thompson), peu encline

à voir l’héroïne de ses livres broyée

par la machine hollywoodienne. Un

épisode abordé en 1961, lorsque la

romancière, en délicatesse finan-

cière, débarque finalement à L.A., fer-

mement décidée, cependant, à ne

point s’en laisser conter... 

Parti sur ces bases, Hancock signe

un récit en deux temps, entrecou-

pant le bras de fer artistique des

souvenirs de l’enfance australienne

de l’auteure. Trop systématique

sans doute, le procédé n’est pas non

plus exempt de sentimentalisme; il

donne toutefois à l’histoire une as-

sise sensible, là où la plongée dans

les coulisses de la production

s’avère tour à tour savoureuse et ré-

vélatrice. Ainsi charpenté, Saving Mr.

Banks dépasse le seul intérêt ciné-

phile pour trouver des accents à la

fois émouvants et drôles. C’est là un

film classique joliment inspiré, s’ap-

puyant par ailleurs sur des presta-

tions irréprochables de Tom Hanks

et Emma Thompson, mais aussi de

Paul Giamatti, acteur passé maître

dans l’art de briller dans les seconds

rôles. Une réussite. ● J.F.  PL.
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